



Direction Régionale des Affaires culturelles de Lorraine. Service Régional 
de l'Archéologie. Bilan scientifique de la Région Lorraine, 1993, Ministère de 
l 'Éducation Nationale et de ·la Culture , Direction du Patrimoine, Sous-Direc­
tion de l'Archéologie , Metz, 1994, 128 p. 
Suivant une formule désormais bien rodée et appréciée, le Service 
Régional d'Archéologie présente ici le tableau raisonné de ses diverses activi­
tés. Ce bilan consigne d'abord par le menu, département par département, les 
travaux et les recherches archéologiques de terrain. Si le total des opérations 
autorisées s 'élève à 325 (dont 156 pour la Moselle) ,  nombre d'entre elles ne 
sont que des sondages préliminaires de diagnostic et ne révèlent pas nécessai­
rement la présence de vestiges archéologiques. A l 'issue de ces sondages, 50 
sauvetages seulement ont été menés à bien. On trouvera d 'autre part dans ce 
« Bilan » l 'état 1993 d'un certain nombre de recherches diachroniques théma­
tiques : prospection aérienne, vestiges paléométallurgiques, métallurgie de 
l 'argent dans les Vosges centrales, habitats fortifiés de Lorraine par exemple. 
Alors que la presse régionale ne peut prendre en compte que les décou­
vertes les plus spectaculaires et que les revues spécialisées ne livreront néces­
sairement que les résultats scientifiques les plus probants, comme les années 
précédentes,  ce « Bilan » permet de connaître, dans les meilleurs délais, l 'en­
semble des travaux menés par le Service Régional de l 'Archéologie. Au total, 
la « carte archéologique »,  inventaire fiché et informatisé, a ainsi enregistré 
cette année 4 000 sites supplémentaires. (Jeanne-Marie Demarolle) 
Archéologie et aménagement du territoire. Les fouilles de la RN 57 en 
Lorraine. Cinq années de recherches. La déviation de Flavigny-sur-Moselle 
(54) à Vincey (88), Direction départementale de l'Équipement de Meurthe-et­
Moselle et DRAC Lorraine, Metz, 1994, 47 p. 
En éditant cette plaquette, le Ministère de la Culture et de la Francophonie 
(DRAC Lorraine) porte à la connaissance du public les informations 
recueillies lors de l 'étude des terrains traversés par l 'aménagement d'un nou­
veau tronçon de la RN 57, fruit de la collaboration du Service Régional de 
l 'Archéologie et des Directions départementales de l'Équipement de Meurthe­
et-Moselle et des Vosges. Aussi ce fascicule comporte-t-il d'abord une pré­
sentation des diverses opérations liées à la réalisation des déviations routières 
Flavigny-Charmes et Charmes-Vincey (huit années de travaux) avant d 'expli­
quer la démarche scientifique de l 'archéologue. Les résultats les plus impor­
tants sont présentés ensuite : gisement du Paléolithique moyen de Vincey 
« Haut de Beloup » où fut retrouvé dans une doline tout un outillage lithique; 
habitat du Bronze moyen de Florémont comprenant une maison d'habitation 
entourée de greniers de stockage et de bâtiments annexes; installation gallo­
romaine (cinq grands édifices rectangulaires) rurale de Ceintrey; vaste zone de 
dépotoir de Benney qui a livré un très riche ensemble céramique du Bronze 
moyen. Cette heureuse expérience d'archéologie préventive a donc permis de 
reconnaître pour la première fois en Lorraine plusieurs habitats du Bronze 
moyen. De nombreuses « illustrations » (clichés de fouilles et d'objets in situ, 
dessins, propositions de reconstitutions) font de cette plaquette un bon outil 
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pédagogique, qui mériterait d'être largement diffusé. Les spécialistes pour­
ront, quant à eux, se reporter à l 'article collectif publié par la Revue archéolo­
gique de l 'Est en 1994. (J.-M. D.)  
MIRON (A.)  éd .  avec des contributions de MAISANT (H.) ,  MERTEN 
(H.) ,  MIRON (A. V.B .) ,  NEYSES (M.) et KUNTER (M.), Das gallo-romische 
Quellheiligtum von Ihn (Kreis Saarlouis). Bericht der Staatlichen Denkmal­
pflege im Saarland, Abteilung Bodendenkmalpflege, Beiheft 2, Sarrebruck, 
1994, 257 p. 
KELL (K.) ,  Das romische Brandgriiberfeld von Dillingen-Pachten, 
Katalog. Bericht der Staatlichen Denkmalpflege im Saarland, Abteilung 
Bodendenkmalpflege, Beiheft 3, Sarrebruck, 1994, 322 p. 
Dans le cadre de sa politique de publication des fouilles anciennes mise en 
place, le Staatliches Konservatoramt de la Sarre , Abteilung Bodendenk­
malpflege met à la disposition des chercheurs régionaux, les résultats des 
fouilles faites anciennement sur deux sites gallo-romains importants. 
Le premier concerne le sanctuaire d'Ihn près de Sarrelouis. Il s'agit d'un 
site archéologique original puisqu'on y retrouve côte à côte un sanctuaire de 
source, une villa et un autre bâtiment à fonction économique. Le sanctuaire 
est bien identifié grâce aux vestiges des bâtiments cultuels et à la découverte 
de nombreux reliefs et inscriptions. La villa, quant à elle, est d'un type tout 
à fait courant dans nos régions : une maison-bloc à galerie ou portique de 
façade et pavillon d'angle. 
Après une introduction où M. Merten rappelle l 'histoire complexe de ce 
site , H. Maisant présente les données de fouilles, c'est-à-dire la description des 
vestiges dégagés accompagnée de la présentation du mobilier (à l'exception 
des monnaies) . Puis M. Merten présente les inscriptions et les reliefs décou­
verts sur le site qui indiquent que la divinité principale honorée était Apollon, 
associé plusieurs fois à Sirona. Mercure et sa parèdre Rosmerta, et Minerve 
sont également présents . La troisième partie est l 'étude des monnaies par A. 
V.B. Miron, présentée de façon synthétique. Sur la base de l'étude de la répar­
tition des monnaies, dont beaucoup correspondent à des offrandes, l'auteur de 
cette partie propose une chronologie des différents bâtiments du site. Ces trois 
études principales sont complétées par trois courtes contributions sur la data­
tion dendrochronologique de canalisations en bois (M. Neyses) ,  la présenta­
tion de deux tombes mérovingiennes (H. Maisant) découvertes dans la villa et 
l 'analyse ostéologique des squelettes provenant de ces tombes (M. Kunter) . 
Cette publication nous laisse sur un sentiment de frustration puisque les 
auteurs principaux arrivent à des interprétations différentes, sanctuaire lié à 
une villa (pour H. Merten) ou sanctuaire auquel on a adjoint tardivement 
d 'autres constructions (A. V.B .  Miron) .  Chacun des auteurs n 'a pris en 
compte que les données dont il avait en charge l'étude; le problème essentiel 
est la mise en relation des éléments de datation avec les données archéolo­
giques, que la technique de fouille employée ne permet sans doute pas de 
reconstituer facilement. Malgré cela, cette publication met à disposition des 
chercheurs régionaux un dossier intéressant sur ce site situé non loin des 
limites de notre région. 
Le deuxième volume concerne l'importante série de 570 tombes fouillées 
en 1950-53 et 1960 à Pachten et qui correspond à l 'une des nécropoles du Vicus 
Contomagiensum. Des fouilles ont également eu lieu de 1961 à 1963 sur 
l 'agglomération elle-même. On y a mis au jour des vestiges d'un castellum du 
Bas-Empire, d'un sanctuaire dédié à Pritona, une divinité protectrice des gués 
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qui rappelle la situation géographique de ce site, et d'un théâtre cultuel. La 
publication du catalogue détaillé des 570 tombes de cette nécropole à inciné­
ration occupée du début du Jer siècle ap. J.-C. jusqu'au Ille siècle et qui est 
l'une des plus importantes explorées dans la Gaule du nord-est, offre aux 
chercheurs une base solide à l 'étude d'une partie de la population de ce vicus. 
L'exploitation de ces données devrait être publiée dans la même collection. 
(Jean-Paul Petit) 
Géographie 
CORVOL (A.) et AMAT (J.-P.) (direction de ) ,  Forêt et guerre, Paris , éd. 
L'Harmattan, 1994, 325 p. 
Dans son dernier colloque publié, le Groupe d'Histoire des Forêts Fran­
çaises a étudié le rôle de la forêt dans les tragédies guerrières classiques et a 
mesuré l'impact durable des stress, des destructions et des surexploitations sur 
les forêts situées sur le front, à l 'arrière ou sur le passage des troupes. Plusieurs 
articles (J.-P. Amat, M. Bach, J.-P. Husson, F. Reitel) concernent les forêts 
lorraines. Ces dernières ont exercé un rôle géostratégique majeur pour conte­
nir ou tenter de canaliser l 'ennemi. Lors des deux derniers conflits, elles subi­
rent d'importantes dégradations encore inscrites dans les paysages, faisant 
perdurer le problème de la purge des bois mitraillés. (J.-P. Husson) 
Histoire économique et sociale 
HIEGEL (Henri) et HIEGEL (Charles), La faïencerie de Sarreguemines 
de 1838 à 1870, Musée de Sarreguemines, 1994, 167 p. 
En 1993, le Musée de Sarreguemines avait eu l 'excellente idée de publier 
la première partie d'une vaste histoire de la faïencerie de Sarreguemines rédi­
gée par Henri Hiegel, professeur-archiviste honoraire, avec la collaboration de 
son fils Charles Hiegel, conservateur aux Archives départementales de la 
Moselle, au terme de longues années de recherche (cf. notre compte rendu 
dans Les Cahiers Lorrains, 1993, no 4, p.  320-321 ) .  L'initiative a été heureuse­
ment poursuivie en 1994 pour la période 1838 à 1870. 
Si dans les six premiers chapitres l 'histoire de la faïencerie est souvent 
reléguée au second plan, devenue prétexte à retracer la carrière d'un de ses 
plus célèbres directeurs, le baron Alexandre de Geiger (venu de Bavière en 
1833, il est d'abord sous-directeur de la saline de Salzbronn à Sarralbe, puis 
s 'établit en 1835 à Sarreguemines, à la suite de son mariage avec Pauline 
Utzschneider, fille du directeur de la faïencerie) ,  on lit pourtant avec beau­
coup d'intérêt toutes ces pages richement documentées parce qu'elles corres­
pondent au développement économique de Sarreguemines entre 1840 et 1870, 
favorisé par le développement de la faïencerie mais le favorisant souvent aussi. 
Directeur de celle-ci entre 1836 et 1871,  A. de Geiger devient assez vite maire 
de la ville (1855 à 1865, 1868 à 1871) ,  député, sénateur et conseiller général, sa 
carrière politique étant favorisée par les liens très anciens qui l 'unissent à la 
famille Beauharnais et au prince Louis-Napoléon, dont il fut l 'ami d'enfance . 
Il faut mettre à son compte, pendant ces années, le désenclavement du pays de 
Sarreguemines grâce à la diffusion des produits manufacturés locaux (char­
bon, coke, verre , cristal, faïence, peluches, allumettes, etc.) ,  la construction de 
la ligne de chemin de fer Thionville-Niederbronn par les houillères de la 
Moselle, Sarreguemines et le pays de Bitche, celles de Sarreguemines-Sarre-
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bruck et de Sarreguemines-Sarralbe-Sarrebourg, le creusement du canal des 
Houillères, ainsi que le développement de l'agriculture et de l 'industrie. 
Devenu directeur de la  faïencerie dès 1 836 ,  son beau-père Paul 
Utzschneider n'ayant pas réussi à juguler la crise économique amorcée en 
1830 et ayant renoncé à son poste de directeur en sa faveur, A. de Geiger va 
relancer l 'entreprise, en faisant appel à des faïenciers extérieurs plus expéri­
mentés (Villeroy, manufacturier à Vaudrevange, Boch, de Mettlach, et 
Jaunez, directeur technique à Vaudrevange) .  
Grâce à l 'apport de capitaux allemands permettant la modernisation de 
l'usine, les années 1836 à 1850 apparaissent comme un temps de redressement 
et de consolidation auquel vont faire suite vingt années d'expansion marquées, 
entre autres, par la construction de deux nouvelles usines (1852 et 1862) .  Le 
chemin de fer et le canal des Houillères, diminuant les frais de transport, per­
mettent de diminuer le prix des marchandises désormais fabriquées en très 
grande quantité. 
Vers 1869, la faïencerie de Sarreguemines est devenue l'une des premières 
de France et a peu à peu acquis une réputation européenne, Geiger ayant mul­
tiplié les initiatives : appel à des ingénieurs sortis des graifdes écoles qui 
mettent au point de nouveaux procédés physiques et chimiques, mécanisation 
du travail par les machines à vapeur, fabrication industrielle de faïence et de 
porcelaine populaire, en grand nombre et à bas prix, entraînant l 'abandon du 
marché des faïences de grand et de petit feu. 
Parallèlement, et comme on peut s'en rendre compte aux expositions à 
Metz et à Paris, les matières sont de plus en plus variées (porcelaine anglaise, 
grès noir émaillé, terre brune dite d'Égypte, « grès céramé >> de différentes 
couleurs, terres polies imitant le porphyre et l 'agate, émaux, porcelaine phos­
phatique dite de Sarreguemines, aux techniques et aux décors empruntés à 
l'Angleterre , porcelaine dite China, etc.) ,  les pièces de plus en plus diversifiées 
(pièces d'usage domestique, œuvres d'art, bustes et vases à l 'antique, services 
à café, à thé, à dessert, vases, pots à tabac, carreaux d'intérieur, potiches, jar­
dinières, bougeoirs, cache-pots, brocs et cuvettes, seaux de toilette, etc.) ,  les 
formes plus belles, les couleurs plus nombreuses et plus vives (lustres d'or, de 
cuivre, à reflets métalliques, peinture à la main sur et sous glaçure, décor 
imprimé monochrome noir, polychrome ou en camaïeu de couleurs, etc. ) ,  les 
décors imprimés plus variés (vie et batailles de Napoléon, guerres d'Algérie, 
de Crimée et du Mexique, Napoléon III, métiers, grandes inventions, vie 
militaire , mois de l 'année, scènes galantes,  chasse, Ancien et Nouveau 
Testaments, saints, fables de La Fontaine, enfants, sujets humoristiques, pro­
verbes et devinettes, etc.) .  
I l  faut mettre aussi à l 'actif du baron de Geiger l 'augmentation très impor­
tante du nombre des ouvriers, passant de 300 à son arrivée en 1836 à 1 730 en 
1867, l 'élévation des salaires, même si ceux-ci restent insuffisants face à la 
cherté de la vie, la diminution du nombre des heures de travail passant de 12 
à 10, et la mise en place de mesures sociales, au même titre que l 'accroissement 
considérable des ventes, passant de 772 000 francs en 1838 à 4 millions en 1870, 
et les débouchés de plus en plus nombreux, les produits de Sarreguemines 
étant vendus dans l 'Europe entière à cette époque. 
Créée en 1790 par N.-H. Jacobi, restaurée avec succès après 1799 par P. 
Utzschneider, la faïencerie a donc acquis entre 1836 et 1870 une réputation 
européenne grâce à la direction clairvoyante et habile d'A. de Geiger et de son 
fils, de leurs ingénieurs et au travail assidu de leurs ouvriers. 
(Marie-France Jacops) 
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Les Français des États- Unis d'hier à aujourd'hui. Actes du premier col­
loque international sur les Français des États-Unis [Université Paul Valéry, 
Montpellier, janvier 1989] , éd. espaces 34 1 CIRCAN, Université de Montpel­
lier III, Montpellier, 1995 . 
A signaler parmi ces Actes : FOUCHÉ (Nicole) et MAIRE (Camille), 
L 'émigration, un « droit » contesté en Alsace et en Lorraine dans la première 
moitié du XJXe siècle, p. 237-254 : l 'étude comparative de la politique des auto­
rités pour détourner les émigrants de leur projet d'émigration aux États-Unis 
et en Algérie révèle une concordance entre les deux régions tant sur les 
moyens employés que sur les résultats. (Charles Hiegel) 
NETIER (Nathan), Vingt siècles d'histoire d 'une communauté juive : 
Metz et son grand passé [réimpr. de l'éd. de Paris, 1938, avec préface de Gilbert 
Cahen et bibliographie] , Marseille, J. Laffitte, 1 995 , 14 et XVII, 537 p. 
La seconde guerre mondiale et la Libération 
HENRION (Lucien) ,  Conséquences de l 'annexion de fait 1 940-1 945. 
L 'incorporation de force dans l 'armée allemande et ses conséquences, S.H.A.L., 
section de Sarrebourg, s.d. [1994] , 18  p. 
Témoignage de l 'auteur sur son incorporation et sa captivité au camp de 
Tambow. 
SIDOT (Léon), L 'identité française dans la Lorraine annexée et nazifiée. 
Une logique de l 'être, Gourdon, 1995 , 175 p. (chez l 'auteur, 16,  rue du Parc des 
Loges, 71300 Gourdon). 
Originaire de Montbronn au Pays de Bitche, l 'auteur a été instituteur inté­
rimaire à Meisenthal en 1940, puis dans différentes localités de l 'arrondisse­
ment de Sarrebourg jusqu'à sa révocation par les autorités allemandes en 
novembre 1942. Ayant refusé d'entrer dans la Deutsche Volksgemeinschaft, la 
communauté du peuple allemand, et demandé à émigrer en France, il fut arrê­
té en janvier 1943 et déporté avec une partie de sa famille au Pays des Sudètes 
dans le camp de Trebendorf près de Karlsbad (en tchèque Karlovy Vary) en 
Bohême occidentale. L'Armée rouge le libéra au début de mai 1945 au camp 
de Reichstadt. 
Dans ce livre de souvenirs, bien écrit, M. Léon Sidot, que l'on sent cin­
quante ans après ces événements encore fortement traumatisé,  apporte un 
témoignage très dur sur la nazification de la Moselle. Après avoir mis en tête 
le texte traduit du Gauleiter Bürckel à l'Hôtel des Mines de Metz le 29 août 
1942, annonçant entre autres l 'octroi de la citoyenneté allemande et l 'intro­
duction du service militaire obligatoire , il fait d'abord revivre l 'ambiance de 
son village natal avant l 'épreuve, en mettant l 'accent sur l 'intensité de la foi 
chrétienne, mais aussi l 'attachement à la France. Il rappelle ensuite la mise en 
œuvre de la politique de nazification de la Moselle annexée par le Gauleiter 
Bürckel, et notamment à Montbronn, où quatre familles continuèrent à mani­
fester, malgré les pressions, leur identité française et furent déplacées à l'Est 
en 1943. Le récit de la vie des Mosellans au camp de Trebendorf et les camps 
voisins révèle des aspects peu connus, notamment sur les manifestations de 
résistance à la propagande nazie, l 'appel aux autorités françaises, les contacts 
avec les prisonniers de guerre français et tout simplement les conditions maté-
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rielles. Dans le dernier chapitre M. Sidot évoque son retour en Moselle, mais 
également les difficultés rencontrées par les familles déportées - l'auteur récu­
sant le terme de transplantées généralement employé - dans les camps spé­
ciaux en Allemagne en 1943 pour faire reconnaître leurs droits. Selon lui les 
préjudices matériels et surtout moraux subis par ces familles, auxquelles a été 
accordé en 1954 le titre de P.R.O. (patriote résistant à l'occupation des dépar­
tements du Rhin et de la Moselle) ,  n'ont pas été suffisamment pris en compte. 
Il fait notamment grief à Robert Schuman, sans doute mal informé, d'avoir 
annulé en 1947, alors qu'il était ministre des Finances, un ordre de versement 
d'indemnité spéciale pour un certain nombre de déportés, dont les familles de 
Montbronn. 
En tout cas, le livre de M. Sidot mérite d'être lu et médité. (Ch. H.) 
LAZARUS (Jacques), Combattants de la liberté, Paris, « L'information 
juive »,  supplément avril 1995, 64 p.  
Recueil de biographies (publiées antérieurement dans cet hebdomadaire) 
de résistants juifs tombés en France - ou, pour un d'entre eux, hors de France 
- et accru d'une notice consacrée à l 'allemande chrétienne Sophie Scholl. Aux 
pages 37-38 Ernest Lambert, natif de Thionville, et son épouse Anne-Marie, 
mosellane elle aussi mais dont le nom de jeune fille et la localité d'origine ne 
sont pas précisés. Celle-ci, après la mort atroce de son mari sous les balles de 
l 'occupant et la fin de la guerre, émigra en Israël avec leur fille et fut un temps 
ambassadrice de ce pays auprès de l'UNESCO. (Gilbert Cahen) 
1944-1945. Les années Liberté, Le Républicain Lorrain-Conseil Général 
de la Moselle, 1994, 62 p. 
Numéro spécial consacré à la libération du département de la Moselle et 
contenant des articles et des témoignages. 
50e anniversaire de la libération de Grosbliederstroff 18 et 19  février 1945, 
Mairie de Grosbliederstroff, 1995, 2e éd., 1 12  p. 
Essentiellement des témoignages, accompagnés d 'illustrations. 
WILMOUTH (Philippe) et WACKERMANN (Albert) , Hagondange­
Mondelange dans la tourmente 1936-1946, Longwy, éd. Impact, 1 994, 107 p. 
Ce livre est en quelque sorte le complément photographique de 
Grosshagendingen 1940-1945. L 'annexion, une époque chargée d'histoire pour 
les Mosellans, publié par M. Philippe Wilmouth, également aux éditions 
Impact, en 1992. La richesse, mais aussi l 'intérêt de la documentation icono­
graphique rassemblée par M. Ph. Wilmouth, cheville ouvrière de l 'Association 
pour la conservation de la Mémoire de la Moselle 1940-1945 (AS.CO.ME.MO 
40-45) et M. A. Wackermann, membre de cette association, auteur d'une his­
toire de Mondelange, d'après leurs propres collections et d'autres fonds pri­
vés, est vraiment exceptionnelle. (Ch. H.) 
CABOZ (René),  La bataille de Maizières-lès-Metz, 25 août-8 novembre 
1 994, Mairie de Maizières-lès-Metz, 1994, 129 p. et 40 p. d'illustrations. 
Maizières-lès-Metz fut du 3 au 30 octobre 1944 le théâtre de combats 
acharnés. Il fallut un mois au 317e R.l. de la 90e division d'infanterie améri-
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caine pour venir à bout de la résistance allemande. M. Caboz nous donne ici 
une relation très détaillée de cette bataille , qui précéda la libération de Metz. 
La sélection de documents et de photographies par MM. R. Caboz et Jean­
Claude Jacoby atteste de la violence des combats et de l'état des ruines de la 
localité à l 'issue de l 'assaut final. En effet, rien que dans le village et les nou­
veaux quartiers, sur 456 maisons seules 27 étaient intactes et tous les bâtiments 
publics avaient été détruits. (Ch. H.) 
DENIS (Pierre, Général C.R.) ,  La libération de Metz, 1944, édition du 
Cinquantenaire, Metz, éd. Serpenoise, 1994, 428 p.  
La première édition de cet ouvrage était parue en 1986 (voir notre comp­
te rendu dans Les Cahiers lorrains, 1987, p. 219) .  Comme elle était épuisée, 
une réédition s' imposait, surtout à l 'occasion du cinquantenaire de la Libé­
ration. Depuis 1986 le général Denis a découvert des documents inédits et 
recueilli de nouveaux témoignages sur certains événements, que l'on trouvera 
dans cette édition augmentée, ainsi sur l 'école des officiers de Metz, l 'attaque 
du café << Bellevue » par un groupe de F.F.l. en septembre 1944, les circons­
tances de l 'arrestation du général SS Dunckern, chef de la Gestapo, la pro­
gression dans Metz entre le 18 et le 20 novembre, l 'attaque contre la Préfec­
ture et la caserne Riberpray, la progression du détachement air-avancé Nord­
Est sous les ordres du lieutenant Soignet, nommé le 18 novembre << comman­
dant de la base aérienne n° 138 à Metz (Frescaty) » ,  l 'attaque aérienne alle­
mande du 1 er j anvier 1945 dans le cadre de l 'opération << Bodenplatte ». 
Nous n'avons rien à rajouter à notre première recension, si ce n'est qu'un 
index aurait été des plus utiles, en raison de la densité des informations conte­
nues dans ce livre, qui débordent largement le seul cadre de la ville de Metz. 
(Ch. H.) 
Cercle d'histoire de Moyeuvre. N° spécial. 50e anniversaire de la Libération 
de Moyeuvre-Grande par les troupes américaines le 9 septembre 1 944, 1994, 
92 p.  (chez M. Michel Digiannantonio, 8, rue de la Taye, 57250 Moyeuvre­
Grande).  
Une plaquette commémorative contenant d'intéressants documents et 
témoignages sur la Résistance et la libération de Moyeuvre-Grande. 
Neufgrange dans la tourmente, 1 939-1 945, témoignages recueillis par 
Marie-Louise GIRARD, 1994, 31 p.  de texte et 24 p.  d'illustrations (chez l 'au­
teur à Neufgrange) .  
Plaquette réalisée à l 'occasion d'une exposition sous l 'égide de  la biblio­
thèque municipale de Neufgrange : des renseignements intéressants sur l'éva­
cuation en Charente en 1939, le retour en 1940, l 'annexion et la libération de 
la commune le 5 décembre 1944. (Henri Hiegel) 
Libération de Petite-Rosselle. 50e anniversaire. 13 mars 1945, Mairie de 
Petite-Rosselle , 1 995 , 76 p. 
Cette publication est une œuvre collective ,  où la part de M. Daniel 
Deutsch, historien de Petite-Rosselle, a néanmoins été prépondérante. Elle ne 
retrace pas seulement la libération de la localité, mais aussi d'autres aspects de 
la guerre : l'évacuation, la germanisation, la déportation, l'incorporation de 
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force dans l 'armée allemande. M. Deutsch a également rassemblé à cette occa­
sion une riche documentation iconographique. (Ch. H.) 
Seingbouse. 50e anniversaire de la libération de Seingbouse, 27 novembre 
1944-1994, Mairie de Seingbouse, 1994, 72 p. 
Cette brochure, qui contient le témoignage d'un jeune évacué dans le Pas­
de-Calais en 1939, le récit de guerre d'un « Malgré-Nous >>, devenu maquisard 
dans le Drôme, puis engagé volontaire sur le front des Alpes, et celui de la 
libération de la commune par un témoin, est un intéressant complément à la 
monographie de Seingbouse par Léon Weisse, dont des extraits sont égale­
ment publiés ici. (Ch. H.) 
Documents thion v illois, no 8.  La libération de Thionville septembre-décem­
bre 1944, textes rassemblés et présentés par Sylvain Chimello et Dominique 
Laglasse,  1 994,  40 p. (Archives municipales, 38 ,  rue du Vieux Collège, 
Thionville) .  
Ce nouveau fascicule des Documents thionvillois contient d'abord une 
présentation chronologique de témoignages et de récits extraits d'ouvrages ou 
de journaux de marche relatant la libération de la ville. Suivent ensuite des 
notices sur les dénominations des rues rappelant le souvenir de la victoire sur 
l 'Allemagne nazie, les membres de la commission municipale provisoire , les 
monuments commémoratifs et un bilan de la seconde guerre mondiale à 
Thionville. L'illustration, très riche, est en grande partie inédite. (Ch. H.) 
Au pays de La Petite-Pierre, en Alsace Bossue et alentours. Les combats 
pour la libération (novembre 1944-mars 1945), récits et témoignages publiés 
sous la direction de Jean-Louis Wilbert et René Ratineau, Pays d'Alsace, 
Société d'histoire et d'archéologie de Saverne et environs, << Petites pages 
d'histoire >>, no 3-n° 169bis dans la série continue, 1994, 64 p. 
Des récits et témoignages qui intéressent aussi les régions de Sarrebourg, 
Fénétrange, Sarralbe, Bitche. (H. H.) 
POMMOIS (Lise M.) et autres, Tempête sur les Vosges du Nord. Chro­
niques de l 'hiver 1 944-45, 1995, 544 p. ,  éd. Société d'histoire et d'archéologie 
du Ried-Nord (16,  rue de la Gare, 67410 Drusenheim). 
Très riche chronique des événements militaires entre le Rhin et Bitche, 
notamment dans les secteurs lorrains de Bannstein, Mouterhouse et Philipps­
bourg, de novembre 1944 à mars 1945 d'après la documentation des Archives 
militaires américaines (Washington) et allemandes (Fribourg-en-Brisgau) , 
corroborée par les témoignages des habitants de ces régions et par une 
vingtaine de publications, où manquent néanmoins celles de Francis Rittgen, 
La bataille de Bitche et du Bitcherland, décembre 1944-mars 1945, Sarregue­
mines, éd. Pierron, 1982, 184 p . ,  et Opération « Nordwind ». 31 décembre 1944-
25 janvier 1945, même éd., 1984. 
Description minutieuse de l 'offensive allemande Nordwind où les 
Allemands parvinrent jusqu'à Wingen près de la Petite-Pierre. En outre des 
renseignements utiles sur la filière des passeurs de Reichshoffen-Rehtal près 
de Plaine-de-Walsch. Nombreuses photographies. (H. H.) 
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MOUSSET (Jean-Luc) , L 'âge d'or du meuble luxembourgeois (XVIIIe­
début XJXe siècle), Luxembourg, Imprimerie Centrale s .a . ,  1995 , 275 p. 
S 'associant pleinement aux nombreuses manifestations prévues par la 
capitale grand-ducale dans le cadre « Luxembourg, ville européenne de la 
Culture, 1995 » , le Musée national d'Histoire et d'Art a organisé en février et 
mars derniers une exposition sur le mobilier luxembourgeois du XVIIIe et du 
début du XIXe siècle , offrant à ses nombreux visiteurs une bonne soixantaine 
de meubles de qualité (armoires, commodes, horloges, secrétaires, placards à 
taque, etc.) provenant des collections du Musée 'mais surtout généreusement 
prêtés par des propriétaires privés. 
A cette occasion, un très bel ouvrage consacré à L 'âge d'or du meuble 
luxembourgeois a été préparé par le conservateur de la section Vie luxem­
bourgeoise au Musée, M. Jean-Luc Mousset, et publié grâce à la collaboration 
financière des Amis du Musée et de la Fondation Alphonse Weicker, ce qui 
mérite d'être souligné. Illustré de 275 photographies en noir et en couleurs 
réalisées pour la circonstance, il montre que le mobilier luxembourgeois est, à 
l'image du pays, un mobilier de petits seigneurs, de bourgeois et de paysans 
aisés, dont l 'originalité réside dans la capacité d'avoir su assimiler les apports 
français et allemands ou de les avoir fait coexister. Il met bien en évidence 
aussi l'interpénétration des styles savants et des traditions locales, souvent 
encore modifiés par les apports personnels des menuisiers, et montre qu'on ne 
peut pas vraiment parler de style luxembourgeois mais de meubles influencés 
à l'ouest par les productions du pays d'Arlon, de la Gaume et de l'Ardenn�, à 
l'est par celles de l 'Eifel et du pays de Trèves, et au sud par celles de la région 
de Sierck-Thionville et du Pays-Haut lorrain. Toutes ces influences conju­
guées font que les meubles luxembourgeois, qui s 'imposent souvent par leur 
qualité (choix des matériaux, fortes moulurations, riches décors sculptés ,  
corniches à ressauts largement débordantes,  plan galbé, etc .) ,  nous apparais­
sent beaucoup plus variés que les meubles lorrains. 
Cette recherche conduite de longs mois durant sur le terrain où nombreux 
sont les meubles encore conservés en place, comme l'ouvrage sorti à l 'occasion 
de l'exposition, ne constituent, pour l 'auteur, qu'une étape dans l 'exploration 
d'un vaste sujet. Poursuivie,  l'enquête permettra, à plus long terme, une très 
bonne connaissance du mobilier luxembourgeois, elle fera émerger des ate­
liers locaux, déjà bien perceptibles à travers les meubles présentés ou simple­
ment photographiés, elle témoignera plus clairement des liens qui existent 
entre mobilier civil et mobilier religieux; et pour nous, Lorrains, elle consti­
tuera une très bonne occasion de découvrir les productions des zones aux 
marges du Grand-Duché, laissées un peu dans l'ombre, il faut bien en convenir, 
par les chercheurs qui se sont penchés, au cours des dernières décennies ,  sur 
le mobilier lorrain. (M.-Fr. J.) 
Histoire des localités 
Foschviller de A à Z, Mairie de Folschviller, 1994, 104 p. 
Une présentation pédagogique de l'histoire de Folschviller réalisée avec 
conviction et beaucoup de sérieux à partir d'une bonne documentation par les 
élèves des écoles sous la responsabilité de leurs enseignants. (Ch. H.) 
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MANNICK (Pierre) ,  Histoire de Rurange-lès- Thionville, t. 1 .  Des origines 
à 1800, 1994, 174 p. (chez l'auteur, 5 ,  rue des Martyrs de la Résistance, 57310 
Rurange-lès-Thionville) .  
M. Pierre Mannick, ancien maire de  la  commune et passionné d'histoire 
locale, a recueilli la documentation historique rassemblée par l 'abbé Paul 
Wonner, curé de Rurange de 1933 à 1947, notamment aux Archives départe­
mentales de la Moselle, en la complétant par ses propres recherches. La docu­
mentation de l 'abbé Wonner est particulièrement précieuse pour la période 
révolutionnaire, car il avait consulté la série L des Archives départementales 
avant sa destruction en 1944. Le tome 1 de cette monographie évoque notam­
ment les possessions de l'abbaye de Villers-Bettnach et des Clarisses de 
Thionville dans la localité, mais aussi les droits des seigneurs de Luttange, 
Bertrange et Blettange, et la justice locale . Un long chapitre est consacré à la 
Révolution. (Ch. H.) 
MANNICK (Pierre) ,  Vie et œuvres des curés de Rurange-lès- Thionville de 
1294 à 1992, 1994, 135 p. (chez l'auteur, Rurange-lès-Thionville) .  
Des notices biographiques bien documentées sur les desservants de la 
paroisse, en fait essentiellement depuis la seconde moitié du XVIe siècle. 
Sarrebourg. Hier et aujourd'hui, Sarrebourg, Société d'histoire et d'ar­
chéologie de la Lorraine, section de Sarrebourg, 1994, 189 p. 
Un bel album photographique mis en page avec goût et commenté avec 
précision. 
BRASME (Pierre),  Woippy de 1871 à nos jours, Metz, éd. Serpenoise, 
1994, 338 p. 
La qualité des ouvrages que Pierre Brasme a fait paraître sur Woippy 
nous donnait des inquiétudes pour la suite. L'auteur allait-il pouvoir continuer 
sur sa lancée ? Faire mieux que par le passé paraissait être une gageure. Il faut 
reconnaître que le pari est gagné. Son « Woippy de 1871 à nos jours >> est un 
modèle du genre, une monographie qui peut servir de référence et de modèle. 
Il est difficile de prendre Pierre Brasme en défaut. Les reproches que nous 
pouvons lui faire touchent plus à la forme qu'au fond et sont donc superficiels. 
Ainsi, pourquoi s'entête-t-il à convertir des marks d'avant 1914 en francs d'au­
jourd'hui ? Même si l 'idée est tentante, le résultat ne peut être qu'inexact 
compte tenu de l'évolution des prix, des salaires, des modes de vie. Il eut 
mieux valu se référer à la paye d'un ouvrier de l'époque ou au traitement de 
l'instituteur, du curé pour que nous puissions avoir des éléments de comparai­
son. Quelques plans détaillés auraient été utiles pour les lecteurs non familiers 
des lieux évoqués. Ceux qui sont fournis nous donnent une idée générale de 
l 'espace woippicien mais nous permettent difficilement de nous y retrouver 
dans les différentes implantations industrielles. Les dernières pages nous gênent 
un peu dans la mesure où elles mettent en scène les différents acteurs de l'his­
toire politique immédiate; quels que soient leurs mérites respectifs, il est diffi­
cile d'être tout à fait impartial. On le voit, c'est fort peu de choses au regard 
des mérites de l 'ouvrage. L'un de ses attraits, et non des moindres, tient aux 
différents niveaux de lecture qu'il offre. Il faut une sacrée maîtrise pour pas­
ser, comme le fait Pierre Brasme, de l'anecdotique au général, pour mêler 
l 'histoire des personnes, relevée par de fortes individualités comme Henry de 
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Ladonchamps, l'historien René Paquet, le débordant d'activité Paul Séchehaye, 
et les tendances démographiques. 
Après avoir traité la période 1871 -1918,  sans avoir succombé au pathos 
habituel que d'aucuns se croient obligés de nous infliger, mais en nous mon­
trant comment s 'esquissait, et avec quelles difficultés, le Woippy que nous 
connaissons, Pierre Brasme nous entraîne dans l 'âge d'or de la fraisiculture. 
La deuxième partie de ce volume : « D'une annexion à l 'autre : Woippy, capi­
tale de la fraise française (1919-1945) ,  par son titre même, nous fait saisir tout 
ce qu'il y eut d'éphémère dans cette prospérité horticole. Déjà se dessine le 
destin d'une banlieue de Metz au peuplement populaire (Déversoir de la puis­
sante voisine ? Voir les maisons d'acier des années trente) et à l 'activité indus­
trielle . Par delà les épreuves de la guerre, ce sont ces caractères qui forgeront 
le Woippy d'aujourd'hui (Troisième partie : Vers une identité nouvelle : 
Woippy, ville de l 'agglomération messine) ,  avec une force, une vitalité qu'au­
raient bien mal imaginées les villageois de 1870, encore familiers de la vaine 
pâture. 
L'amoureux du vieux Woippy trouvera son compte dans ce livre aussi 
bien que l 'étudiant, le chercheur, ravis des 439 notes accumulées par l 'auteur. 
(Laurent Commaille) 
LES PÉRIODIQUES 
Mémoires de l 'Académie nationale de Metz, 1994 ( 1 995) .  - J .  JUNG, 
Souvenirs d 'un aménageur lorrain, p.  9-30. - P. MESSMER, Un Premier 
ministre dans le premier choc pétrolier (octobre 1973-mars 1974), p. 31 -39. - E. 
VOLTZ, Notre-Dame-la-Ronde et la cathédrale de Metz. Réflexions sur l 'inté­
gration des deux édifices, p. 65-105 : une très savante étude sur une histoire très 
complexe. - H. TRIBOUT DE MOREMBERT, Un des joyaux du Musée de 
Metz. Le retable d'Aragon (1495), p. 107-123 : exécuté par l 'architecte Juan 
Guas à l'occasion du mariage de Jean d'Aragon et de Marguerite d 'Autriche 
pour l 'église de San Juan de Los Reyes à Tolède. - J.-P. LON CHAMP, A pro­
pos de la réhabilitation de Galilée, p. 125-131 .  - P. KOLOPP, Historique de 
l'œuvre de Sainte-Blandine, p. 133-149 : et aussi l 'hôpital du même nom à Metz. 
- M.-Fr. JACOPS, A la découverte de l'art funéraire dans les cimetières de cam­
pagne de Lorraine, p. 151 -163. - A. CASENS, La pensée de Laberthonnière, p. 
165-176 : le Père Lucien Laberthonnière, philosophe chrétien du début du 
XXe s. - R.P. Y. LED URE, Philosophe de la religion : objet et nécessité, p. 177-
181 . - J. H. HECK, Propos sur le bilinguisme, p. 193-210. 
Cahiers Élie Fleur, n° 10 (1994) . - B .  et L. RAVENEL, Un patrimoine 
méconnu : la musique dans les manuscrits médiévaux conservés à Metz, p. 13-
33 : le  corpus des manuscrits (29) et des documents isolés (62) d'intérêt musi­
cal conservés à la Médiathèque, à la bibliothèque diocésaine, aux Archives 
municipales de Metz, aux Archives départementales et aux Musées de Metz. 
- P.E. WAGNER, Comme à Metz, l 'on fait du Dragon de Saint-Clément. 
Souvenirs messins de Rabelais (1546-1547), p. 35-47. - D. THOMAS, Henri IV 
à Metz en 1603, « le Voyage du roi » imprimé par Abraham Fabert, p. 49-78. ­
Ph. HOCH, Grandeur et dangers de la vie érémitique. Note sur l'« Institut » des 
ermites du diocèse de Toul » (1 708), p. 79-89 : un ouvrage rare imprimé à Toul 
en 1708 entré récemment dans les collections de la Médiathèque. - H. TRI­
BOUT DE MOREMBERT, Quelques restes de la bibliothèque de Charles-
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François-Dominique de Villers, p. 91 -99 : huit livres, propriété personnelle de 
l'auteur. - Fr. CUISINIER, La « Colline inspirée » de Barrès (A propos d'une 
lettre et d'une dédicace), p. 101-120. 
Le Pays d'Albe, no 25 (1994) . - H. HIEGEL, Aperçu sur l'histoire de 
Sarralbe depuis les origines à 1 789, p. 3-24 : reprise d'une étude parue en 1939, 
mais considérablement augmentée avec des références bibliographiques et 
d'inventaires d'archives par M. Louis Serpe. - H. HIEGEL, Les traces de 
l'histoire de Sarralbe dans les archives ducales de Nancy, p. 25-32. - L. SERRE, 
Histoire généalogique des Bayer de Boppart, seigneurs d'Albe et autres lieux 
XJVe-XVJe s., p. 35-77 : un travail remarquable commencé par M. Georges 
Martig, décédé en 1991 , et heureusement poursuivi par M. Serpe avec le 
concours de M. Jean-Michel Lang. - L. SERPE, Chronique fiscale de la sei­
gneurie d'Albe jusqu 'à la guerre de Trente Ans, p. 79-85 : d'après les archives 
de la Chambre des Comptes de Lorraine. - H. SONNTAG, Les plus anciens 
documents des archives municipales de Sarralbe, p. 86-87 . - Sommaire des no 1 
à 25 de la revue « Le Pays d'Albe >>, p. 88-91 .  
L a  qualité d e  l a  revue de l'association « Les Amis d u  Pays d'Albe >> qui, 
avec ce numéro, a fêté son 25e anniversaire , reste toujours constante. (Ch. H.) 
Entre Lauter et Merle. Cercle d 'histoire de L'Hôpital et Carling, n o  8 
(décembre 1994) . Numéro consacré presque entièrement à la libération de ces 
deux communes avec des contributions de Roger Hesse, Christian Collet, 
Jeanne Muller-Quevy, Agnès Dolisy-Frisch, Lucien Grill, Bernard Varoqui 
(p. 8-59) et une introduction sur les combats pour la libération de Saint-Avold 
et de sa région en novembre et décembre 1944 par M. Lucien Henrion (p. 2-
7) . - R. HESSE, 1894-1994. Centième anniversaire du rétablissement de la mai­
rie à Carling, p. 60-63. 
Le mouvement social, no 169, octobre-décembre 1994. - M. SINGER, La 
politique de Paul Vignaux, secrétaire général du S. G.E.N., vis-à-vis de la ligue 
de l'enseignement (1948-1956), p. 89-107 : l'article de Madeleine Singer, très 
dense, suppose au préalable une certaine familiarité du lecteur avec les débats 
syndicaux au sein de l'Éducation nationale au lendemain de la Deuxième 
guerre mondiale. En désespoir de cause, il est toujours possible de se reporter 
à la thèse de l 'auteur : M. Singer, Histoire du S. G.E.N., Lille, P.U.L., 1987. 
L'intérêt de cette étude pour Les Cahiers lorrains réside dans la place par­
ticulière qui y est faite à la Moselle. Le département est en effet une sorte de 
cas d'espèce puisqu'il combine à la fois une implantation intéressante du 
S.G.E.N. (Syndicat général de l 'Éducation nationale, fondé en 1937, C.F.T.C. 
puis C.F.D.T.) dans l'enseignement primaire et un système concordataire 
maintenu. La relation du combat mené par le S.G.E.N. en Moselle face à la 
puissante Ligue de l 'enseignement permet d'approfondir la connaissance que 
l'on peut avoir du particularisme de l 'histoire syndicale mosellane. (L.C.) 
Revue du Cercle de généalogie juive, no 35 (3e trimestre 1993) . - (0.) 
CAHEN, La communauté juive d'Augny [essentiellement aux XVIIe-XVIIIe 
siècles) , p. 15-17. 
Idem, no 40, hiver 1994. P.A. MEYER, La famille Hadamard : de Metz à 
Paris, p. 18-24. 
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Trierer Zeitschrift, 1993. - J.-M. DEMAROLLE, J.-L. COUDROT : 
recherches sur les collections inédites de figurines en terre cuite gallo-romaines 
du Musée de Metz, p. 67-118 .  Depuis quelques années, Mme Jeanne-Marie 
Demarolle s 'attache en particulier à l'étude des figurines gallo-romaines en 
terre cuite provenant des sites lorrains et de l'Est de la France (cf. en particu­
lier DEMAROLLE (J. -M.),  PONCIN (M.-D.) .  - Champagne-Ardenne­
Lorraine et Alsace dans BÉMONT (C.) ,  JEANLIN (M.) et LAHANIER (C.) 
dir. , Les figurines en terre cuite gallo-romaines, D.A.F., 38, 1993, p. 206-216, et 
DEMAROLLE (J.-M.) .  - Figurines gallo-romaines de Bliesbruck et des sites 
médiomatriques dans Blesa 1 .  Études offertes à Jean Schaub, 1993, p. 263-278. 
Il s 'agit d'objets en terre cuite fabriqués en série dans des moules représentant 
le plus souvent des divinités, surtout féminines, des personnages divers et des 
animaux. Ces objets, de pacotille sans doute, ont pu servir de mobilier funé­
raire, mais aussi d'offrandes ou de statuettes du culte domestique. Ils repré­
sentent l'un des témoignages de la religiosité des couches populaires gallo­
romaines. 
Dans la livraison 1993 de la Trierer Zeitschrift, Jeanne-Marie Demarolle 
et Jean-Louis Coudrot présentent les figurines en terre cuite appartenant aux 
collections du Musée de Metz. Elles proviennent toutes de fouilles anciennes, 
en particulier de celles effectuées sous l 'égide de la Société d'Histoire et 
d'Archéologie de la Lorraine depuis la fin du XIX• siècle jusqu'à une période 
assez récente. Les deux auteurs mettent à notre disposition un catalogue 
détaillé : chaque figurine fait l 'objet d'une description rigoureuse où sont pré­
sentés les aspects techniques et iconographiques, complétée par une ou plu­
sieurs illustrations. Bien qu'il s'agisse de découvertes anciennes, cette collec­
tion inédite augmente sensiblement le nombre de figurines connues en 
Lorraine (peu important pour l 'instant comparé à d'autres régions) et donnent 
d'utiles indications sur l 'iconographie et l 'origine des statuettes diffusées 
régionalement qui proviennent essentiellement des centres rhéno-mosellans 
ainsi que sur le phénomène du surmoulage. L'intérêt de cette collection est 
également constitué par les nombreuses pièces qui portent encore des traces 
des couleurs qui les décoraient, l 'une d'entre elles ayant même son décor inté­
gralement conservé. (J.-P. P.) 
RAPPEL DE PUBLICATION 
Protestants messins et mosellans XVJe-XXe siècles. Actes 
du colloque de Metz (15-16 novembre 1985) réunis par 
François-Yves Le Moigne et Gérard Michaux, Metz, éditions 
Serpenoise-Société d'Histoire et d 'Archéologie de la 
Lorraine, 1988, 277 p. Prix : 230 F + port. 
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